
FÊTES DU DEUXIÈME CENTENAIRE 11

Laissons maintenant la parole à nos correspondants, et en
premier lieu à notre vénérable métropolitain.

''Archevêché de Québec, le 29 mai 1893.

" Révérende Mère supérieure

de r Hôpital-Général—Québec.

" Révérende Mère,

" Je me suis, comme évèque, uni du fond de mon cœur à
tous les sentiments de reconnaissance du clergé et des fidèles, en
faveur de votre communauté.

" Dans mon cœur il y a aussi un sentiment tout particulier

par le souvenir de l'année 1847, où votre communauté, par ses

prières et ses soins, m'a retiré des dangers les plus terribles de
ma vie et m'a donné une santé de près de quarante années.

"Veuillez donc, avec toute votre communauté, agréer l'as-

surance de ma reconnaissance et de mon dévouement.

" E.-A. Card. Tascjiekeau,

Arch. de Québec."

n est facile de reconnaître à quels dangers Son Eminence
fait ici allusion. Personne n' ignore, en effet, les actes héroïques

de dévouement du premier cardinal canadien, alors simple prê-

tre, auprès des malheureux émigrés, à la Grosse Ile. Il y con-

tracta les fièvres typhoïdes et fut obligé, avec plusieurs confrères

atteints de la contagion, de venir se mettre sous les soins des

religieuses hospitalières. Le vénéré pontife se plait souvent à
nous rappeler cette épisode terrible où sa vie courut de si grands
périls, et, dans sa bienveillante bonté, il aime à nous tenir
' ' res<ponsables ' ' d'une guérison ' ' si complète, ' ' d' après son pro-

pre témoignage, que depuis il n'a "jamais été malade."

. Sa Grandeur monseigneur Bégin voulut aussi nous adresser

quelques-unes de ces bonnes paroles qui, chez lui, semblent tou-

jours couler comme d'une source intarissable.


